HOMMAGE RENDU PAR LE CONSEIL MUNICIPAL

DE LILLE A MONSIEUR ARTHUR CORNETTE et

A MONSIEUR JEAN-MARIE BRIFFAUT

ALLOCUTION DE MR. PIERRE MAURQY

Chére Madame BRIFFAUT,
Madame CORNETTE,
Mesdames,

Messieurs,

Mes Chers Collégues,

Ils étaient instituteurs, 1l'un et l'autre , Instituteurs
pour leur école, pour la République. Ils avaient un rapport avec le
peuple, simple, direct, immédiat. Comme tous les maltres d'école,
comme tous les instituteurs, ils n'étaient pas des notables, davan-

tage des voisins, des amis, des freéres.

Homme du peuple, ils ne 1'étaient pas seulement par sym-
pathie et par souci de solidarité, mais aussi par droit de naissance.
Les maitres des villages étaient, pour la plupart, fils de paysans,
€eux qui enseignaient en ville venaient de famille d'ouvriers ou de

petits artisans. Pas de privilégiés, pas de riches parmi eux - e

corps enseignants n'a jamais attiré les amoureux de l'argent - ek

ce sera la gloire de la troisiéme République d'avoir apporté le
savoir au peuple,et de s'@tre, pour cela, appuyé sur des enfants

du peuple.






















